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1. Introduction : modèles et méthodes



Charpente empirique et théorique du projet PEPS
LLV (Les Langues et Vous) 

sur l’aménagement des langues/dialectes d’Oïl (1970-2010)

 Une synthèse à la fois descriptive et critique de l’aménagement linguistique « de par en bas » 
réalisé au cours de ces cinquante dernières années dans le domaine d’Oïl (langues : Poitevin-
Saintongeais, Gallo et Bourguignon-Morvandiau). 

 Sources : 
Les données initialement recueillies dans les années 2010-15 dans le cadre du projet PEPS Les 
Langues et Vous (cf. Léonard & Jagueneau  2013), initialement en partenariat avec l’Université de 
Poitiers
 Méthodes : 
 (1) Théorie de la Gestion des Langues de Jiří V. Neustupný, Björn H. Jernudd, et Jiří Nekvapil, 

ou Language Management Theory (LMT, v. http://languagemanagement.ff.cuni.cz/en/LMT). 
 (2) Sociologie qualitative finlandaise (Roos 1985). 
 Analyse : 
 Sémiotique structurale (Greimas & Courtés)



Apport de la recherche tchèque et japonaise 
en sociolinguistique et sociologie du langage : la LMT

http://languagemanagement.ff.cuni.cz/LMT



Un paradigme encore sous-référencé et sous-exploité, en 
dépit d’une valorisation en ligne irréprochable



LMT : le modèle analytique

Le modèle qui sera développé ici est fondé sur une série d’opérations 
simples, de la part d’individus (activistes de la langue minoritaire ou 
minorée), issues de la LMT : 
 L’ i d e n t i f i c a t i o n  d e  d i l e m m e s  s o c i é t a u x ,  o u  d e  t r a i t s 

sociolinguistiques spécifiques,
 L’évaluation de la situation ou de ces structures, 
 La conception d’une politique d’ajustement inter-individuelle ou 

intergroupe,
 L’implémentation d’un modèle ou d’un mode opératoire (Nekvapil 

2007 : 143, Neustupný 1978 : 255). 



Grille d’analyse du modèle LMT, 1



Autre source, finlandaise : 
la sociologie qualitative de Jeja-Pekka Roos (1945-)

pour l’étude des récits de vie des aménageurs









Libre arbitre interne et externe 
(état des choses, situations)

 Construction du Sujet individuel et social

 Régimes existentiels

 Thymique, véridictoire, fiduciaire, référentiel, etc. 



Lignes d’orientation du questionnaire PEPS LLV 
Dimension du « libre arbitre » interne et externe



Lignes d’orientation du 
questionnaire PEPS LLV (2)



Source : www.aplv-
languesmodernes.org  

(site de l’association des 
professeurs de langues 

vivantes)

Relativisme des 
objets de 

connaissance:
ce que nous disent 

les cartes et les 
encyclopédies



Cartographie essentialiste et réductionniste versus cartographie des émergents. 
Ou… La carte n’est pas le territoire (cf. Alfred Korzybski)



DGLFLF
Les langues de France
Les trois terrains de 

l’enquête LLV 
(Léonard & Jagueneau)



C) Activités autour de la langue : quoi/pourquoi/comment =Motivations et Mode d’action (questions liées au LAE et LAI de Roos)
MMA 1. Pourquoi êtes-vous impliqué dans la promotion de la langue régionale ? 
MMA 2. Depuis quand ? Le processus d’implication ou « d’engagement » a-t-il été progressif ou est-ce que vous avez « pris un tournant » 
brusquement, à un moment donné, pour des raisons précises ?
MMA 3. Comment avez-vous commencé ? Seul ou dans le cadre d’une association ou d’une équipe de travail ? Avec qui avez-vous commencé ? 
Est-ce que cela s’est fait au gré des rencontres ? Avec qui ? Comment ? Vous avez commencé par faire quoi ? Comment a pris forme votre action ?
MMA 4. Comment avez-vous pris la décision un jour de vous impliquer, comment et pourquoi ? Dans quelles circonstances ? Dans quelles 
conditions ? A quelle occasion (un projet, un spectacle ou une fête à organiser, etc.) ? 
MMA 5. Quels sont vos objectifs ? Aviez-vous un projet à court, moyen ou long terme, dès le début ? Ou bien avez-vous « improvisé » ? Avez-vous 
une « théorie » ou une « philosophie », en quelque sorte, de votre action ? Diriez-vous que vous appliquez une sorte de « plan stratégique », ou que 
vos actions se font « au fil de l’eau » et en fonction des circonstances ?
MMA 6.1.1.Quelles sont vos activités, vos initiatives et vos projets en ce domaine ? Avec quels moyens ?
MMA 6.2. Avez-vous obtenu des subventions ? Par quels circuits/créneaux ? Comment avez-vous procédé ? Quel est le bilan de ces soutiens 
financiers ou matériels à vos projets de développement de la langue régionale ? Avez-vous pris du recul depuis vos débuts, ou avez-vous le temps 
de prendre du recul par rapport à cette action ?
MMA 7. Participation, appuis et réseaux
MMA 7.1. Comment les gens du pays ont-ils participé à votre projet ou ont-ils coopéré dans vos activités ?
MMA 7.2. Comment vos partenaires ou membres de votre équipe associative ou pédagogique ont-ils participé à votre projet ou ont-ils coopéré dans 
vos activités ?
MMA 7.3. Comment les institutions locales, régionales et nationales ont-elles réagi ? Par exemple, le rectorat d’académie et les CRDP (pour les 
enseignants), la DRAC (pour les animateurs culturels), la DGLF-LF au Ministère de la Culture (pour les linguistes et militants de la reconnaissance 
officielle des langues régionales) ?
MMA 7.4. Comment les maires ont-ils réagi ?
MMA 7.5. Comment les députés locaux ont-ils réagi ? Si vous les avez sollicité, comment vous ont-ils écouté, et qu’ont-ils fait pour soutenir – ou au 
contraire, contrecarrer – votre projet ?
MMA 8. Quels obstacles avez-vous rencontrés et rencontrez-vous encore ? Comment les avez-vous surmontés ?



Principales notions utilisées en sémiotique narrative

 Parcours narratif (PN)

 Les Masses Narratives (MN) et les Segments de texte, qui sont autant de (macro)signes

 Modalités virtualisantes, actualisantes et réalisantes

 Actants et structures actantielles (le Sujet ou Agent, l’Objet ou Partient, le Récipiendaire, l’Adjuvant)

 La Quête

 L’Objet de valeur

 Le Contrat

 La Sanction

 La Compétence, individuelle et sociale

 La Performance, individuelle et sociale

 Le destinateur et le destinataire du message

 Les Isotopies (ou champs de redondance et/ou clés de lecture, en fonction des champs de redondance)



Clé de lecture sémiotique (Greimas) du questionnaire LLV

C) Activités autour de la langue : quoi/pourquoi/comment =Motivations et Mode d’action (questions liées au LAE et LAI de 
Roos)
MOD : VOULOIR : Pourquoi êtes-vous impliqué dans la promotion de la langue régionale ? 
ASPECTUALITE : MMA 2. Depuis quand ? Le processus d’implication ou « d’engagement » a-t-il été progressif ou est-ce que 
vous avez « pris un tournant » brusquement, à un moment donné, pour des raisons précises ?
PARCOURS NARRATIF et ACTANTS : MMA 3. Comment avez-vous commencé ? Seul ou dans le cadre d’une association ou 
d’une équipe de travail ? Avec qui avez-vous commencé ? Est-ce que cela s’est fait au gré des rencontres ? Avec qui ? Comment ? 
Vous avez commencé par faire quoi ? Comment a pris forme votre action ?
LA QUETE et le CONTRAT Fiduciaire & ASPECT: MMA 5. Quels sont vos objectifs ? Aviez-vous un projet à court, moyen 
ou long terme, dès le début ? Ou bien avez-vous « improvisé » ? Avez-vous une « théorie » ou une « philosophie », en quelque 
sorte, de votre action ? Diriez-vous que vous appliquez une sorte de « plan stratégique », ou que vos actions se font « au fil de 
l’eau » et en fonction des circonstances ?
LA PRAXIS: MMA 6.1.1.Quelles sont vos activités, vos initiatives et vos projets en ce domaine ? Avec quels moyens ?
LES ADJUVANTS : MMA 6.2. Avez-vous obtenu des subventions ? Par quels circuits/créneaux ? Comment avez-vous procédé ? 
Quel est le bilan de ces soutiens financiers ou matériels à vos projets de développement de la langue régionale ? Avez-vous pris du 
recul depuis vos débuts, ou avez-vous le temps de prendre du recul par rapport à cette action ?
MMA 7. Participation, appuis et réseaux
MMA 7.1. Comment les gens du pays ont-ils participé à votre projet ou ont-ils coopéré dans vos activités ?
MMA 7.2. Comment vos partenaires ou membres de votre équipe associative ou pédagogique ont-ils participé à votre projet ou 
ont-ils coopéré dans vos activités ?
ACTEURS : ADJUVANTS & OPPOSANTS : MMA 7.4. Comment les maires , les députés locaux ont-ils réagi ?
MMA 8. Quels obstacles avez-vous rencontrés et rencontrez-vous encore ? Comment les avez-vous surmontés ?



« Modélisation »  en amont : trois cas, 
une polarité  

Une polarité, entre voie moyenne (poitevin-saintongeais)
et radicalisme de l’individuation (gallo) :

 L’unitarisme pluraliste poitevin-saintongeais, fondé sur une confédération d’associations 
plutôt à gauche du spectre politique, avec forte teneur d’éducation populaire et une 
diversification entrepreneuriale (maison d’édition, spectacles, cours et festivals de danses de 
pays, etc.). 

 L’individuation gallèse (le gallo): un certain radicalisme de la codification britto-romane, 
avec condensation dans la sphère bretonne, en contexte glottopolitique dualiste (breton 
celtique versus gallo langue d’oïl, extraite du continuum gallo-angevin). Un fort ancrage 
dans la sociabilité jeune et « rurbaine » dans la région rennaise. 

 L’unité dans la diversité dans une amphizone d’oïl oriental : Bourguignon-morvandiau : 
condensation de la politique linguistique par sanctuarisation dans le massif du Morvan, mais 
animation culturelle et collecte panrégionale, avec réseau dense et interactif. 



Trois cas, une polarité (suite)

  Le cas du bourguigon-morvandiau est analogue à celui du Poitevin-
Saintongeais (une vaste amphizone ,  avec des territoires 
géohistoriques très individués), mais dans un tout autre contexte 
de fragmentation intrarégionale des territoires et des dilemmes de 
la (post)modernité. 

 Le cas gallo, en Haute-Bretagne, diffère considérablement, en raison 
de la gravitation du phénomène identitaire autour de diverses 
formes postmodernes de « bretonité », et de choix radicalement 
différentialistes pour la codification et la standardisation de la 
langue. 

 Ces trois études de cas  sont riches d’enseignements sur la 
complexité des situations de crise sociolinguistique.



Au cœur de la question de l’action en faveur de ces dialectes ou de ces 
langues, la « vieille question » de l’opposition langue vs dialectes. 

Elle trouve une solution avec une clé de lecture sémiotique
=> carré sémiotique de Greimas

Ici, ce questionnement est lié aux dimensions identifier et concevoir du 
modèle LMT



Quels exemples (dont certains issus de la doxa) pouvons-nous donner de ces 
catégories organisées par polarités et par implications ? 



Transposons au domaine anglo-saxon



Quelques éléments de sémiotique greimasienne pour 
l’analyse du discours et des récits : les modalités



2. Gallo ou « britto-roman »
Trois « missions » : inventaire, adaptation, 

développement



Le modèle de Chubri, selon Bertrand Obree (gallo)
Entretien, avril 2010, Rennes

 JLL : On est le 20 avril 2010 à Rennes avec Bertrand Obree, né en 1967, pour Les Langues et 
Vous. Et Bertrand Obree est directeur de Chubri, qui est une association qui travaille pour 
l'aménagement et le développement (« eblusaij » du gallo)

 JLL : Le développement par-dessus le marché, ou seulement l'aménagement ?

 BO : Pour nous c'est plutôt le développement. Pour faire l'inventaire, adapter... Ce qu'on appelle 
« adapter la langue », c'est tout ce qui est à faire pour que la langue puisse être pratique pour être 
parlée maintenant. C'est tout ce qui est l'écriture, la terminologie, traduire, tout ça. Ça c'est ce 
qu'on appelle « ajustement », ou « ajustaij ». Et [tœrlate] trlater: traduire, la traduction.

 On est face à des modalités de DEVOIR(faire) et dans un FAIRE motivé par une QUETE : la 
fonctionnalité de la langue, pour augmenter le champ de la compétence et la fonctionnalité (=> 
performance et expansion de son contexte)



Résultats, sous forme de modèles LMT locaux
Modèle DIA/ EDjA de Chubri (gallo), 1



LMT : Concevoir 
Voyons les définitions de ces termes du modèle DIA gallo, à l’aide du Petit Matao
Auffray, Régis 2007. Le Petit Matao, Rennes, Rue des Scribes éditions
=> lemmes ëblucër (p. 221), ghimantër (p. 290)

 Ëblucër : élever (éduquer), éveiller, civiliser ; s’éblucer : se développer, s’émanciper, 
grandir, prospérer.

 «‘Comment va la petite famille ?’ ‘Ça s’ébluce tout doucement’ » (ça grandit doucement)

 Ghimantër : se documenter, s’enquérir, s’informer, se renseigner. 

 Un ghimantou (néologisme) : conseiller, consultant, documentaliste, informateur, 
journaliste. 



Résultats, sous forme de modèles LMT locaux
Modèle DIA/ EDjA de Chubri (gallo), 2



Echantillon d’actions (et de graphies) 
du mouvement gallo : Chubri

http://www.chubri-galo.bzh/chubri-galo_actualites_initiative-citoyenne-europeenne-minority-
safepack__gl.htm



http://www.chubri-galo.bzh/chubri-galo_orthographe-du-
gallo___gl.htm



Une « Flexibilité » – ou polyvalence –
socialement orientée, sans but lucratif

BO : « Ce qu'il faut voir aussi c'est qu'avant tout ça, avant d'avoir travaillé à 
Bretagne Gallèse, moi j'avais fait des études en agriculture, un BTS en 
« Techniques agricoles et gestion de l'entreprise ». 
Juste après ça, j'avais fait une petite formation – je sais plus, en quatre mois peut-
être bien – d'agent de développement en tourisme et animation rurale. 
Du coup ça, ça m'avait apporté des tas d'outils pour comprendre déjà comment on 
peut faire du développement local, parce que ça je m'en sers beaucoup, même si je 
suis plus capable de dire ce que j'ai appris à cette époque-là, parce que c'est vieux 
déjà, mais c'est sûr qu'à Chubri on a... on a une façon de travailler sur le gallo, c'est 
pas seulement dire qu'on va faire comme ça de l'aménagement, vu depuis la région, 
parce que si on voit tout comme ça d'en haut depuis la région, on ne va pas beaucoup 
avancer. 
On a une démarche qui est de dire que pour avancer sur le gallo, il faut arriver à 
travailler à un niveau local, sur un pays, travailler avec des associations comme ça 
se fait avec la Granjagoull dans le pays de Fougères. »



Complémentarité des « consorteries », tisser des liens 
avec les institutions régionales et locales, 

collecter et valoriser la langue

BO : Et puis, à l'époque c'était pas trop clair encore ce qu'on pourrait faire, même pour moi je savais pas encore, 
parce qu'à l'époque j'étais chanteur de métier. C'était mon métier, mon premier métier. J'avais pas trop d'idée. 
Puis au fur et à mesure, vu comment la région se positionnait, il y a un moment l'idée c'était de se dire « Eh bien 
voilà, faudrait créer un nouvel organisme pour pouvoir mettre en chantier... »

JLL : Une consorterie ?

BO : Oui, consorterie, moi j'aime mieux... consorterie, c'est plutôt... Pour moi c'est plutôt dans le domaine des 
entreprises, parce que c'est quand on ramène de l'argent. Mais enfin une sorte d'association, en tout cas un 
nouvel organisme pour avancer, pour avancer, voilà pour avancer, parce qu'on savait que c'était difficile 
d'avancer avec ce qui existait déjà. 

Bon alors c'était pas facile, parce que bon déjà il y avait Bretagne Gallèse qui avait toute une histoire déjà sur 
le gallo, mais notre travail c'était de bien voir à ne pas aller sur le même terrain que Bretagne Gallèse, parce 
que Bretagne Gallèse travaillait surtout – c'est toujours le cas – enfin depuis quelques années, sur tout ce qui est 
l'animation, avec Mill Góll (Mille Goules) surtout. Eh bien l'idée c'était d'aller, enfin de faire des choses qui 
n'étaient pas faites déjà, comme le collectage, ça ne se faisait presque pas, puis de faire tout ce qui est le 
travail de développement, d'accompagnement des institutions. C'était quelque chose de nouveau, parce que de 
toute façon les besoins n'étaient pas vus avant.



Réflexivité et contraste (BO, suite, 1)
Breton vs. galo et politique linguistique régionale

 Bon quelquefois il faut quand même faire attention, parce que ce qui a été fait sur le breton, 
c'est pas toujours de la même manière qu'il faut faire sur le gallo. Je vais prendre un exemple : 
en breton, tout ce qui s'est fait avec Diwan, tout ça, la primauté a été donnée au travail sur 
l'enseignement du breton, mais bien souvent le reste il a été oublié. Quand je dis « le reste », 
c'est le travail d'inventaire, le travail d'enregistrer des conversations en breton – alors ça c'est 
fait, parce qu'il y a des radios, tout ça – mais la manière dont on collecte pour après que ça 
serve pour tout ce qui est la terminologie, pour enseigner, il y a quelque chose qui manque 
entre les deux. Entre le travail de l'Office et puis le travail de collectage, quelquefois la liaison 
manque. Alors pas toujours, parce que quand ils travaillent sur la toponymie, ils vont collecter. 
Alors, quelquefois ils n'on. Mais il y a quelquefois une façon de penser l'aménagement de la 
langue, qui est un peu loin en breton, du parler local, qui fait que bien souvent il y a des gens 
qui trouvent que c'est du breton chimique et n’ont pas toujours raison, mais quelquefois ils ont 
raison. C'est sûr que si on avait davantage collecté le breton qui est parlé, on aurait été 
capables de donner des mots qui seraient plus adaptés pour les gens, qui seraient plus clairs 
par rapport à la langue qu'ils parlent déjà. Il y a une autre chose qui pour moi manque dans le 
travail qui est fait sur le breton – en tout cas il aurait pu être fait bien plus tôt – c'est tout le 
travail sur les médias. 



Réflexivité et contraste (BO, suite, 2)
Breton vs. galo et politique linguistique régionale

« Alors ça a fini par se faire, de TV Breizh pour commencer, après maintenant il y a du 
travail de traduction de dessins animés, il y a des choses qui sont faites. Mais on voit bien, il y 
a des gens qui travaillent sur l'enseignement, si on leur parle de ce que c'est la politique des 
langues, pour eux la politique des langues, et la politique d'enseignement, c'est la même 
chose. C'est pour dire la confusion. Pour eux, c'est pareil. Alors là-dessus, je pense que d'un 
côté nous on peut voir les limites de ce qui a été fait sur le breton mais il faut... On peut 
regarder les limites, et donc si on analyse ça, on peut faire quelque chose de peut-être plus 
juste pour bien travailler sur le gallo. Mais ça c'est quelquefois dur dans le mouvement gallo 
parce qu'on a tendance à regarder ce qui se fait sur le breton, et là: « Le breton c'est vraiment 
bien, il faut faire pareil » mais à Chubri quelquefois on dit « Ah non, non, faut essayer de voir 
ce qui va bien à la situation du gallo à l'heure actuelle. Quelquefois il faut faire autrement ».



Synthèse
 Avec Bertrand Obrée, on est face à un acteur concepteur, planificateur et organisateur, un sujet (individuel) 

de faire, mais aussi de devoir, de savoir et de pouvoir, qui construit son action dans un contexte collectif, 
avec une visée comparative, et donc une forte composante d’identification de dilemmes. . 

 Ce sujet individuel développe initialement une compétence dans d’autres domaines (formation en agriculture 
et ingénierie agricole), dont il tire une quintessence, pour aiguiser sa capacité d’identification des dilemmes, 
d’évaluation des situations ou états de choses, et conceptualiser le faire (l’implémentation). 

 Il réalise à chaque fois un parcours comparatif critique, entre ce qui se fait ailleurs en Bretagne et ce qui 
peut se faire dans son domaine. 

 Il s’énonce comme un sujet social, collectif, le S1 (Sujet 1) initial devient S2 sujet collectif « Chubri » (le 
nom de son association, la structure qu’il a conçue et crée et qu’il fait vivre très activement). 

 Son sens critique (évaluation) est entièrement tourné vers l’implémentation optimale, et il s’adresse donc ad 
rem (à des objets de valeur) plutôt qu’ad hominem (à des sujets individuels ou sociaux). 

 C’est un Sujet créateur-observateur-concepteur-acteur. Son faire principal (mais aussi son centre d’intérêt) 
déclaré est ailleurs : la praxis d’un métier du spectacle (du domaine de la performance) – où il implémente 
également une glottopolitique personnelle, puisqu’il chante en gallo. 



3. Poitevin(-/&)Saintongeais



Portrait d‘un artiste activiste mellois (Deux-Sèvres) : 
Ulysse Dubois, chanteur, poète et auteur de glossaires poitevins

Entretien conduit par Benjamin Patinaud, transcr. Benjamin Patinaud  et Lilianne 
Jagueneau

 UD : Bon... I m'apele Ulysse Dubois, i sé naeçhu pa den çhéte 
cuntràie mé de l'àutre coutai de Niort, su la route de Niort a La 
Rochelle, o s'apéle Frontenay-Rohan-Rohan. 

Mun pére at étai valét de férme, l'at fét apràe trente-sis métiés é 
l'at fini pr étre noumai cantonié a Chàe ici – Chey en françaes – a 
Chàe sur la route qui vat a Poetié a cénc quilométres. 

 É pi i ae quemençai a alàe a l'école a coutai quant i avàe cénc ans. 
Apràe, le coléjhe, apràe i ae étai… i ae étai instituteùr é pi i ae i ae 
i ae… enségnai lés matématiques au coléjhe é pi bé... a la retraete 
au coléjhe de Thouars é pi  a la retraete i sé revenu içhi den çhéte 
mésun çhi nous venét dou coutai de ma fame (…).



Outil d’analyse, ici : le Parcours narratif (PN)

 Les Masses Narratives (MN) et les Segments de texte, qui sont autant de (macro)signes
 Modalités virtualisantes, actualisantes et réalisantes
 Actants et structures actantielles (le Sujet ou Agent, l’Objet ou Partient, le Récipiendaire, l’Adjuvant)
 La Quête
 L’Objet de valeur
 Le Contrat
 La Sanction
 La Compétence, individuelle et sociale
 La Performance, individuelle et sociale
 Le destinateur et le destinataire du message
 Les Isotopies (ou champs de redondance et/ou clés de lecture, en fonction des champs de redondance)



Ulysse Dubois, chanteur, poète et auteur 
de glossaires poitevins

Entretien conduit par Benjamin Patinaud, transcr. Benjamin Patinaud  et Lilianne Jagueneau

 YD : É pi alore, arivun a ce qu’o n‘n at quéques-ins qui apelant 
méchament la "patoiserie". En 1945, la guére at fini é tant meù –  
ol arét pa étai pu mal si al avét fini pu tout – la ghére at fini, lés 
mundes qu‘aviant eu lés Alemands pendant quatre ans, l'ant repris 
leùs loisirs. Y avét dau téatre prtout... Y avét den lés petites 
coumunes deùs souciétais de téatre, qu’ol arivét, yine de çheù 
coutai é pi de l'àutre. É pi y avét… o fesét le téatre o y avét dous 
grandes piéces, o y avét dous chanjhements de décors qui n'en 
finissiant pa, alore i me sé trouvai avéc pa mal d'àutres atandisque 
qu'un chanjhét lés décors é que le rideau étét frmai, un se… un 
passét devant le rideau é pi un chantét çhàus qui saviun faere, un 
racuntét. 



Entretien conduit par Benjamin Patinaud, transcr. Benjamin Patinaud  et Lilianne Jagueneau

 É me sé rendu cunte que çheù que le munde avét l'abitude de dire ol 
étét le répértoire de Tino Rossi a l'époque, é ce que l’aviant… mé ol 
étét pa fét pr mén. Alore… i me sé… i écoutiun le dimenche ou 
tantot une émissiun de chançoniés çhi s'apelét "Le Grenier de 
Montmartre". É pi "A bé tàe,  ol étét une idàie !", un arét peyu, au 
lleù de chançonàe lés vedétes de cinéma é pi lés politiques, prdéque 
pa se sérvir de çhéte façun, faere daus couplléts, pr causàe dau 
munde d'içhi, en françaes, é pi au bout de ghére de tenp, un s'ét 
aprçu que lés mundes d'içhi si un s'amusét a lés métre dans dous 
chançuns en françaes, ol étét pa zeùs pasqu'ol étét pa queme çheù 
que le causiant. Alore i ae venu tot d'in cop y at ine céncanténe 
d'annàies, la chançun la pu anciéne ét de 1956, de çhàus qui réstant. 
Qu’ét o qu'un métét den çhéte chançun ? 



Une pratique collective de communautés de pratiques, 
en relai d’une graphie normalisée

Entretien conduit par Benjamin Patinaud, transcr. Benjamin Patinaud  et Lilianne Jagueneau

 BP : Et même pour l'écriture vous savez tout de suite comment vous allez écrire ce son, 
comment vous allez écrire ce mot ?

 UD : Nun. Pendant luntenp, y at pa eu de... Y at daus mundes qui desant "Ol ét pa queme 
çheù que çheù s'écrit", i ae maeme travallai avéc daus jhens qui disant "Un at jhamae écrit 
queme çheù". Alore la, au sujhét de la grafie, fàut quant maeme se situàe.

 BP : Oui, on peut en parler de ça.

 UD : Luntenp… luntenp lés jhens avant étai dous individuels. E o y at quant maeme 
ché lés mundes ine afaere qu‘ét passabllement courante, ol ét de trovàe bén ce qu'un 
at fét. Alore màe i o z-écri queme çheù, çheù qui fét qu'ol ét queme çheù qu'o s'écrit. 
Ol étét dous individuels. É pi le jhour qu'ol at cunpris qu'o falét, qu'o y avét queùque 
chouse a sauvàe, é bé ol at felu... Ol ét daus associaciuns qui avant fét. Çhés deùs 
associaciuns s'apelant l'UPCP, avéc çhés filiales qui sant Geste éditions, l'Atelier 
Parlanjhe, Parlanjhe Vivant é pi tot çheù... 



Travail d’équipe, communauté de pratique
et contradictions… Coopératives

Entretien conduit par Benjamin Patinaud, transcr. Benjamin Patinaud  et Lilianne 
Jagueneau

 O la ol étét pa ine prsoune, in ga, ol étét une équipe. E den une 
équipe, quant un veùt écrire d'une façun lés àutres sant pa 
forcément d'accord. 

 Ol at étai fét une f… une écriture que tu quenaes, que tu pratiques 
avéc Liliane qu‘ét den l'afaere, é l'écriture la éle ét forcément 
savante parce qu'a veut s'adresser a cénc départements. 

Mé mén quant i écrit, i m'adrésse a mén. I ae jhamae demandai a 
étre éditai, ni en disque, ni en cassette, ni en CD, ni en livre. 

 Ol ét…la demande al venét de Geste éditions. 
 É a partir dau moument où j'ai accepté de donner ça à Geste 

éditions, l'écrivunt queme Geste éditions. 



Synthèse
 Avec Ulysse Dubois on est face à un acteur créateur, un sujet (individuel) de faire, qui construit son action 

dans un contexte collectif. 

 Ce sujet individuel rencontre le sujet social et c’est de cette interaction qu’il développe une compétence 
(artistique et linguistique).

 Le faire performant prime sur le devoir faire et le savoir faire, en ce qui concerne l’implémentation de la 
forme de la langue minoritaire (la graphie). 

 Mais le sujet individuel ne cesse de respecter un contrat fiduciaire envers la compétence du sujet social expert 
(Geste Editions édite et imprime ses créations, et il leur confie l’implémentation de ce faire). 

 On est face à un sujet de vouloir (quête créative et collective), de pouvoir (compétence) et de faire 
(performance), davantage que de devoir et de paraître. 

 Il construit son sens critique sur l’opposition entre le vouloir individuel d’une quête autocentrée (graphies 
individuelles) et le devoir lié à une quête d’implémentation de la langue et des créations en langue. 

 C’est moins un concepteur qu’un praticien créateur – très intéressant, de ce point de vue. 



4. Bourguignon-Morvandiau



La Maison du patrimoine
oral d’Anost, Morvan (Bourgogne), suite

« Au delà de la Bourgogne : la Maison du 
patrimoine oral fait partie du réseau de la 
Fédération des Associations de Musique 
et Danses Traditionnelles. A ce titre, elle 

est engagée dans un programme de 
réflexion sur les modes d’archivage du 

son inédit et sur la création d’un portail 
d’accès commun avec les principaux 

centres d’archives sonores en France ; 
elle participe à une action nationale de 

numérisation en partenariat avec la 
Bibliothèque Nationale de France ; elle est 

aussi engagée dans un programme de 
développement culturel avec un collectif 

d’associations du Massif Central » 

(Source : livret de la MPO).







La trame et le gradient des zones d’attrition 
Français régional attesté, locuteurs âgés, pratique familiale

C
ar

te
 : 

G
ill

es
 B

ar
ot



Une autre indexation du discours des acteurs/aménageurs 
d’Oïl est possible 

(artefact inspiré de Boltanski & Thévenot, 1991)



G.A.C.S. (Grille d’Analyse de la Construction du 
Stigmate)



G.A.D.S. (Grille d’Analyse de 
Déconstruction du Stigmate) : résilience



Mise en parallèle des deux grilles



Relisons le propos de Pierre Léger 
(Langues de Bourgogne) à l’aide de ces grilles



Exemple d’expansion de l’identification du dilemme de la diglossie ; 
discours teinté d’axiologie (et donc, propice à l’application de la 

GADS)



Modalité déviante de la GACS : mouvements régionalistes radicaux, 
fondamentalistes ou traditionnalistes, etc.

1 5 9
Doctrinisation Campanilisme Patrimonification  

2 6 10  

Activisme Collusion Intimidation  

3 7 11  

Scission Appellation Perennisation  

4 8 12  

Noyautage Fétichisation Ostentation  



5. Contradiction(s), conclusion et 
perspectives

Irréductibilité des expériences et des ancrages territoriaux et sociaux ? 
ÞQuestion cruciale, en ce qui concerne la capacité de coopération de 

groupes activistes et de communautés socioculturelles. 
ÞEx. Collectif Saintongeais dans sa relation à l’UPCP. 
Neutralité et caractère heuristique du modèle LMT : le point de vue adverse 
(qu’on peut considérer comme une « réaction » ne fait jamais qu’appliquer 
à son tour les opérations fondamentales d’identification d’un dilemme, 
évaluation d’une situation, conception d’une politique linguistique et 
implémentation d’un corpus méthodologique ou de praxis ad hoc. 



‘Postmodernisme solidaire’ contre ‘revitalisme 
traditionnaliste’

En  domaine poitevin-saintongeais, une fédération pour la 
culture populaire (UPCP) a pris note dans les années 1970 du 
déclin et de la ségrégation du poitevin-saintongeais, a réévalué 

les parlers locaux et a mise en place une politique associative et 
culturelle de diffusion d’une graphie « normalisée », en 

implémentant un mode opératoire d’éducation populaire et de 
travail social, fondé sur une approche moderniste, voire 

postmoderne, des « traditions populaires », à teneur en partie 
défolklorisante et contestataire, non sans valoriser le 

patrimoine immatériel, mais en tentant de le faire de manière 
non essentialiste. 



Une approche dialectique : quand vient la contradiction…
Et qu’elle sonne comme « réaction »… 

Dans les années 2000, d’autres collectifs, issus du sud du 
domaine - la Saintonge , ont contesté ce qui leur semblait un 

hégémonisme poitevin, qui ne tenait pas assez compte des 
traditions d’écriture et d’aménagement « spontané » de la langue 

dans leur région, ainsi que du facteur essentialiste, qu’ils 
revendiquent explicitement. 

Ils ont mené une politique alternative, voire adverse, à celle 
initiée au nord du domaine, fondée sur un tout autre mode 

opératoire, et avec des implémentations distinctes, comme par 
exemple la valorisation du folklore et des traditions littéraires 

cristallisées autour de grandes figures locales.



Caractéristique du « contrepoint saintongiste » en 
domaine Poitevin(-)Saintongeais

(Collectif Saintongeais, revue Xaintonge)

 Refus de « l’évaluation »
 Théorie du complot et paranoïa.
 Refus du débat et polarisation (cf. Ionesco et le Rhinocéros) : défense totalitaire d’une 

doxa particularisante et folklorisante. 
 Disqualification des savoirs universitaires et de leurs objets de connaissance
 Néojacobinisme postrépublicain.
 Patoisisme (éloge du « patois » et des particularismes locaux).
 Amalgame (poitevin-saintongeais = espéranto).
 Dénégation et stigmatisation des construits fédérateurs (poitevin-saintongeais, occitan, 

etc.) en faveur de construits localistes (saintongeais, provençal, béarnais, etc.).
 Procédurisme et intimidation. 



E pur si muove!
Restons sereins : retour au modèle LMT : 



Contre-effet de l’aménagement poitevin.
La tendance saintongiste ne fait cependant qu’appliquer le même schéma que celle de la 
tendance poitevin-saintongeaise qui l’a précédée : identification, évaluation, conception, 

implémentation

 Refus de l’évaluation

 Théorie du complot et paranoïa.

 Refus du débat et polarisation (cf. Ionesco et le 
Rhinocéros) : défense totalitaire d’une doxa 
particularisante et folklorisante. 

 Disqualification des savoirs universitaires et de leurs 
objets de connaissance

 Néojacobinisme postrépublicain.

 Patoisisme (éloge du « patois » et des particularismes 
locaux).

 Amalgame (poitevin-saintongeais = espéranto).

 Dénégation et stigmatisation des construits fédérateurs 
(poitevin-saintongeais, occitan, etc.) en faveur de 
construits localistes (saintongeais, provençal, béarnais, 
etc.).

 Procédurisme et intimidation. 



Modèle LMT et « réaction » anti-UPCP 



Eventail de situations et d’actions

 Le point de vue LMT permet de distancier l’observation des activismes en 
confrontation, qui déploient leurs idées et actions sur un vaste éventail de 
réflexes évaluatifs et idéologiques, avec des conséquences glottopolitiques 
locales et régionales. 

 X et Y s’opposent, face à une situation de diglossie commune, mais ni les 
régions ou territoires, ni les agents du drame (les activistes) n’ont les mêmes 
histoires personnelles, ni les mêmes formes d’ancrage. 

 Or, X et Y appliquent, chacun persuadé d’être dans son bon droit et dans la 
logique la plus imparable, une vision glottopolitique et socioculturelle antagoniste. 
Toute union est impossible. La polarisation prédomine, et les échelles 
d’évaluation (graphie « espérantiste » ou non) sont décalées, circulaires, et 
inconciliables. 



Comme la langue d’Esope, le carré de la LMT crible toutes les 
discordes sur un thème socioculturel… 

Pour le meilleur et pour le pire…
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Compléments



D ’ a p r è s  H .  Wa l t e r 
A v e n t u r e s  e t 
mésaven tu res  des 
langues de France, éd. 
Du Temps, 2008 ; p. 
215.

Quelles langues ?

La diversité des 
langues de 

Bourgogne : 

Oïl et 
Francoprovençal

NB : cartes diapos 
27 à 33 de Gilles 

Barot, 2011 
(Langues de 
Bourgogne)



BD /  Bourb ince-Dheune  ;  BL /  Bresse 
Louhannaise ; RV : Revermont

L e s  a i r e s 
d i a l e c t a l e s  d e 
Saône-et-Loire (G. 
Taverdet ,  1980) 
Carte : Gilles Barot



La trame géolinguistique

Les différents  traitement 
du suffixe latin«-ellus » 

dans les parlers du 
Morvan (1979) : 

Trame complexe des 
reflets d’un suffixe 

lexicalisé.

.Valeur hautement 
indicielle sur le plan de la 
dialectologie perceptive.

.Tripartition typologique

Carte : Gilles Barot

C .  R é g n i e r   L e s  p a r l e r s  d u 
Morvan, carte 7 ; 1979.



La trame 
géolinguistique

« Aujourd’hui » : 
isoglosses et distribution 

des différentes formes 
dans les parlers du 

Morvan (1979).

Un kaléidoscope de 
variantes lexicales et de 
variables phonologiques 

– une trame.

Carte : Gilles Barot

C .  R é g n i e r   L e s  p a r l e r s  d u 
Morvan, carte 417 ; 1979.



La trame des 
aires 

d’assimilation
(substitution)
« Lieu où l’on 
n’a jamais 

parlé patois »

« Lieu où 
personne n’a 

plus 
souvenance 
de l’ancienne 
langue » 

Carte : Gilles 
Barot

G. Taverdet « La vie des 
patois à la veille de l’an 
2000 », ABELL ; p. 179



La trame ou le 
gradient des 

zones d’attrition

G. Taverdet « La vie des 
patois à la veille de l’an 
2000 », ABELL ; p. 179

Français 
régional attesté 

Locuteurs âgés 

Pratique encore 
familiale

Carte : Gilles 
Barot



La trame et le gradient des zones d’attrition 
NB : points en rouge sur carte de droite = lieux d’attrition recensée

Carte : Gilles Barot



Maryvonne Barillot (MB : Poitevin-saintongeais), 
écrivaine en poitevin-saintongeais

(enq. Lilianne Jagueneau, 2010, projet LLV)



MN (Marylène Nicolas) Maryvonne, i vae te lire l’entràie en matiére pr 
qu’o séjhe bén cllér. I alun… i vae te pousàe daus quésciuns su ta 
pratique de la langue réjhiounale, i alun l’apelàe « parlanjhe » ; ol ét pr 
queneùtre, analysàe, é valorisàe ten inplicaciun den le dévelopement, 
la défense é la promociun de çhau parlanjhe. Toutes çhés quésciuns 
sarant motivàies par l’idàie de cunprendre qui qu’at étai tun projhét é ta 
cuntribuciun a in chanjhement den la maniére dunt la lengue ét vécue 
é pérçue pr çheùs la qui la causant dépeu trjhou, pr çheùs la qui 
chrchant a la queneùtre, é par çheùs 
la qui la queneussant pa core ou bé qui veulant pa la queneùtre. I 
vae… i cré que… seras-tu d’acord pr répundre a çhéle enquéte en 
parlanjhe ?
MB (Maryvonne Barillot) : oui, oui, i ae bén l’abitude (…).
MN: moé i vae faere ac le mén qu’ét tou cha petit, mé enfin bun, i vae 
faere coume i pe…
MB : Oui, oui… mé dame, si tu cunprénds pa ce qu’i di, dame tant pi.
MN : o fàut causàe coume tu z-ou causes pasque…  ol ét çheù qu’ét 
éntéraessant.
MB : bé dame, coume mén i cause…
MN : Ol ét çheù qu’ét intéréssant. Bun, i cré qu’i ae dit l’essenciél de 
çheù qu’i  avàe a dire. Bén entendu, o serat jhamae quésciun 
d’enrejhistràe une afaere que tu voudràes qu’o réste anonime. Tu me z-
ou diràes é pi i aréterun. Alore, Maryvonne, le…la prmére partie ol ét a 
propos de toe.



(…)
 MN : i ae jhamae fét d’enquétes, mé alore i me di jhustement, si a 

daus mundes coume toe, coume André Pacher, vous avéz u envie 
d’alàe voer daus jhens qui causiant de maeme é leur faere 
racuntàe leur istoere, leur vie, ol tét que vous sentiéz qu’o pouvét, 
pasque pourquoe que tu vas alàe coléctàe pr enrejhistràe, pr 
gardàe une afaere si tu sés pa qu’o vat disparaetre ?

 MB : Mé atend, i aliun pa pr enquétàe le parlanjhe, 
 MN : ol tét pr la musique. 
 MB : Ol tét pr la musique é pr lés pas de dance. Le parlanjhe, 

l’étét la.
 MN : voui…  ol tét le moyen, le véhicule, pr véhiculàe 
 MB : ol étét pa une cunsience qu’ol étét çheù 
 MN : vouai



MB : ol at étai pu tard, ol at étai den lés annàies 72, 
73 c’est là,  la i diràe qu’ol at étai Michel Gautier 
qu’at causai de çheù li pasque l’avét étai allour é que 
l’avét meù vu ce qui risquét de disparaetre mé la a 
çheù moument, bén sur que i un étai d’acord, bén sur 
que i o z-avun entendu, mé i o fesiun sen o savàe, 
voilà.  Quant qu’i  aliun ché lés jhens,  ché lés 
violouneùs, que la grand-mére fesét voir lés pas de 
dance, i  notàe lés pas de dance, enfin i  notàe 
mentalement lés pas de dance, a nous esplliquét en 
poetevin, i répounàe en poetevin, i avàe pa de 
cunsience, ni cunsience maeme a daus fés de causàe 
poetevin, ni de causàe françaes, ol étét, cunsience si 
quant qu’i ariviun i saviun qu’i aliun causàe patoas 
coume i disiun é pi voilà. 



MN : coument que t’as fét pr z-ou dévelopàe, pr te faere queneùtre ?
MB : o bé, ol étét le bouche a orelle coume tout pllén d’afaeres, i ae 
jhamae fét grand brut, i queneussàe quant diràe pa mal d’enségnantes 
é pi o se disét d’une fés a l’aùtre, i ae participai a daus réuniuns 
pédagojhiques, i ae espllicai ce qu’i fesàe, o n-avét déjha qu’aviant 
bénéficiai de mun intérvenciun, qui le disiant a d’àutres, pi ol ét de 
maeme qu’o s’ét fét. Médiation ME 12+
MN : é su quéls teritoeres que t’as pu z-ou faere ?
MB : a, alore çheù aussi étounant qu’o paraesse, i ae mae tournai pr 
exenplle su la Charente alore qu’i y queneussàe prsoune mé la, une 
bibliotécaere, une bibliotécaere qui me queneùssét, enfin qui me 
queneùssét, qui m’avét entendu den une école, at proposai més 
intérvenciuns den lés bibliotéques é lés écoles den l’acciun daus livres 
dau moas d’octobre, é i ae mé tournai i sé pa su une disaene d’annàies, 
i ae mé tournai en Charente que prtout allour. I queneù touts lés petits 
vilajhes prtout qu’o y at daus bibliotéques, une école, qu’o y at daus 
écoles, touts çhés petits vilajhes de Charente que i ae tournai. O s’ét 
trouvai de maeme, o s’ét trouvai de maeme.
MN : la tu me tends une pérche la quand maeme, la Maryvonne 
pasque i sé pa tant avancàie que toe bén entendu, mé i entend trjhou 
daus afaeres de « ghére » intéstine, i sé pa coument qu’o faut dire, entr 
le parlanjhe de Charente é le parlanjhe de ché nousàutres den le 
Poetou.E alore toe tu venàes
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Webographie

 Voir aussi

 http://jll.smallcodes.com/pepsLlv.page
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CommunicationsInSymposiaAndSeminars-notPublished.2.page

 Notamment

 http://jll.smallcodes.com/conferences-
CommunicationsInSymposiaAndSeminars-notPublished.2/-laquo-
Language-or-Dialect-Shift-Shifting-fading-and-revival.page et la vidéo 
correspondante, sur 
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